
Ce texte, édité pour la première fois en 1941 et ici reproduit 
en fac-similé, constitue le dernier ouvrage imprimé de Louis 
Notari en langue monégasque. Il s’agit d’un recueil de fables 
et de devinettes en vers destiné à la jeunesse. L’intention de 
l’auteur était double : d’une part, comme à son habitude, laisser 
un témoignage écrit du monégasque tel qu’il était parlé par les 
anciens habitants de la principauté, avant le lancement des 
enquêtes dialectologiques menées par Raymond Arveiller dès 
la première moitié des années 40 ; d’autre part, s’adresser aux 
enfants, considérés comme les garants de l’avenir d’une langue 
qui, déjà à cette époque, semblait menacée de disparition. 
Les Bülüghe munegasche furent en réalité conçues comme la 
première partie d’un projet plus vaste, structuré en plusieurs 
volumes. La seconde section, demeurée inédite du vivant de 
l’auteur et intitulée U libru d’i aujeli, a été publiée en 2025 en tant 
que titre inaugural de la présente collection.

St ef a n o  Lu s i t o  (G ênes, 1992) est docteur et chercheur en 
linguistique et littérature ligures, domaines auxquels il a consacré 
de nombreux essais et articles parus dans des revues italiennes 
et internationales ainsi que dans des ouvrages collectifs. Il est 
l’auteur d’un dictionnaire italien-génois, d’une monographie 
metalexicographique sur la langue génoise, de plusieurs 
volumes consacrés aux œuvres de la littérature génoise ; il est 
aussi l’auteur d’une Anthologie de la littérature et de l’usage écrit 
du monégasque et d’un Lexi que de la f aune marine en langue 
monégasque. Étude étym ologique et de comparaison avec les 
équivalents lexi caux des parlers voisins, ces deux ouvrages 
étant parus en 2024. Stefano Lusito est membre de l’Académie 
des Langues Dialectales.
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IntroductIon
pAr stefAno Lusito

Le volume ici réédité constitue le dernier ouvrage en langue monégasque publié par 
Louis Notari. Paru en 1941, il se présente avant tout comme un recueil de fables 
moralisantes en vers, largement inspirées de la tradition ésopique telle qu’elle 
a été transmise par Phèdre. Le genre de la fable, comme on le sait, jouit d’une 
fortune pluriséculaire dans la littérature européenne, ainsi que l’illustrent, parmi les 
exemples les plus célèbres, les fables allégoriques de Jean de La Fontaine, véritable 
rénovateur de ce genre littéraire au XVIIe siècle.

En ce qui concerne l’adoption de la fable en vers dans l’aire ligure – et donc dans 
un contexte culturel proche de celui de Monaco – il convient de rappeler, parmi 
les modèles de Notari, le génois Martin Piaggio, auteur de l’Esopo zeneise, publié 
pour la première fois en 1822 et réédité en 1829 dans une version augmentée 1. 
L’œuvre de Piaggio connut une large diffusion dans toute la Ligurie : en témoigne 
notamment la présence de rimes tirées de ses poésies dans la tradition orale de 
plusieurs localités de la région, parfois éloignées du chef-lieu.

 ,‎Cette œuvre de Notari comprend également une série de devinettes en rime‏
partiellement inspirées de celles que Pierre Isnard avait publiées dans l’Armanac 
Nissart, revue à laquelle Notari collabora lui-même dans les années 1930 avec 
des compositions en monégasque. Ce dialogue avec le milieu culturel niçois 
inscrit l’ouvrage dans un réseau élargi d’échanges littéraires et linguistiques, en 
continuité avec l’action menée par Notari à la même époque, notamment dans le 
cadre des Festìn munegaschi organisés en collaboration avec la Mairie de Monaco. 
La sympathie de l’auteur pour le mouvement félibréen – déjà perceptible dans ses 
œuvres antérieures – se trouve d’ailleurs réaffirmée dans le titre du poème liminaire 
qui ouvre le recueil.

Le titre du volume, Bülüghe munegasche, Bluettes monégasques, évoque l’image 
d’étincelles issues d’un feu sur le point de s’éteindre : métaphore transparente de 
la condition fragile de la langue monégasque dans la première moitié du XXe siècle, 
thème sur lequel l’auteur s’était déjà arrêté dans les introductions à d’autres de ses 
œuvres. Dans cette perspective, le choix du genre de la fable n’apparaît nullement 
fortuit. S’adresser, au moins idéalement, à un jeune public signifiait se tourner vers 
l’avenir, en confiant aux nouvelles générations l’espoir d’une continuité linguistique. 
Il n’est donc pas surprenant que le thème de la fable – tantôt puisé dans la tradition 
locale, tantôt retravaillé d’après les modèles de La Fontaine – ait été repris par 
d’autres figures de la culture monégasque du XXe siècle, telles que Louis Canis et 
Louis Principale.

1 Dans les premiers vers du poème LV, U Liun e a Levre, Notari affirme que Piaggio avait publié ses 
fables « il y a deux siècles ou à peu près » ; en réalité, un peu plus d’un siècle seulement s’était alors 
écoulé.
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Le livre vit le jour à un moment particulièrement dramatique de l’histoire européenne. 
Au déclenchement et durant les premiers développements du second conflit mondial, 
les tensions internationales ne manquèrent pas de susciter des inquiétudes jusque 
dans un pays de dimensions réduites tel que la principauté de Monaco, prise dans des 
équilibres géopolitiques instables et directement exposée aux conséquences de la 
guerre. Entre le printemps et l’été 1940, avec l’offensive allemande contre la France, 
la Méditerranée occidentale connut une phase d’incertitude particulière, qui alimenta 
inévitablement des craintes quant au sort de l’État monégasque. Ces préoccupations 
apparaissent avec netteté dans l’un des poèmes qui clôturent le volume : une 
invocation à Dieu afin qu’il préserve la paix et garantisse l’indépendance du micro-
État méditerranéen. La dimension morale et, dans une certaine mesure, religieuse, 
déjà présente dans les fables, se charge ici d’une signification supplémentaire, 
entremêlant la réflexion éthique à l’angoisse historique du présent.

Les références à l’indépendance monégasque, érigée en valeur fondatrice du micro-
État, se retrouvent également dans l’ode O belu Mùnegu!, que Notari avait publiée 
quelques années auparavant dans une brochure non datée, mais vraisemblablement 
parue entre 1935 et 1937. Il convient toutefois de relever que le poème porte la 
date de mars 1927, ce qui en fait sans doute l’un des premiers textes rédigés en 
monégasque par l’auteur. On se souviendra d’ailleurs que cette même année vit 
naître la Legenda de santa Devota, premier texte littéraire publié en monégasque, 
achevé en juin à l’issue d’une rédaction particulièrement fébrile.

Les Bülüghe munegasche devaient constituer la première partie, intitulée Fore e 
devineli (« Fables et devinettes»), d’un diptyque consacré à des poèmes moralisants 
dans lesquels s’affirme également la foi chrétienne de l’auteur. La seconde partie 
des Bülüghe, intitulée U libru d’i aujeli (« Le livre des oiseaux »), fut composée dans 
les années suivantes – en reprenant en partie des textes antérieurs restés inédits – 
mais ne fut pas publiée du vivant de Notari pour des raisons demeurées inconnues. 
Ce n’est qu’en 2025 que l’ouvrage a enfin vu le jour, inaugurant la présente collection 
éditoriale.

Après la publication du volume de 1941, Notari poursuivit avec constance l’étude 
et la valorisation de la langue et de la culture monégasques. Comme il le rappelle 
lui-même dans l’introduction à la première partie des Bülüghe, figuraient parmi 
ses projets une grammaire du monégasque et une étude des traditions locales. 
Là encore, ces deux travaux restèrent inédits du vivant de l’auteur : la grammaire 
est aujourd’hui encore conservée sous forme manuscrite au Fonds Régional de la 
Médiathèque Princesse Caroline 2 , tandis que l’essai sur les traditions monégasques, 
intitulé Mon beau Monaco. Souvenirs et traditions, a été publié en 2004 dans les 
Annales Monégasques par les soins de René Stefanelli 3.

2 Il s’agit de plusieurs documents dactylographiés portant la cote mg. 1513. Si les fondements de la 
grammaire monégasque ont été présentés dans l’ouvrage publié par Louis Frolla en 1960, il n’en 
resterait pas moins souhaitable de s’attarder, dans un autre cadre, sur les travaux de Notari à ce sujet, 
ne serait-ce que pour attirer l’attention sur l’existence de ces manuscrits.

3 Un livret de seize pages, consacré à quelques aspects de l’histoire et des traditions monégasques, 
parut en 1960 à l’Imprimerie Nationale de Monaco sous le titre Quelques notes sur les traditions de 
Monaco. Le texte reproduit dans cette brochure avait été rédigé en 1954, année qui vit également 
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Au cours de ces mêmes années – entre 1943 et 1954 – débutaient les enquêtes 
dialectologiques de Raymond Arveiller, qui devaient aboutir à la première étude 
scientifique systématique du monégasque, Étude sur le parler de Monaco, publiée 
en 1967 et demeurant une référence fondamentale. Notari fut l’un des principaux 
informateurs d’Arveiller, contribuant directement à la documentation scientifique de 
la langue et poursuivant ainsi, sous une autre forme, son œuvre de témoignage et 
de sauvegarde.

Nota bene : on retient traditionnellement la date de 1941 comme date de parution 
de l’ouvrage, bien que la page de couverture et la page de faux-titre indiquent 1940, 
et cela en raison de la date d’achèvement de l’impression figurant en fin de volume, 
« Achevé d’imprimer sur les presses des Maîtres Imprimeurs Frey et Trincheri, à 
Nice, le 30 avril 1941 ». La préface de l’ouvrage est datée du 1er avril 1940. En 
raison de l’état de guerre, les imprimeurs connaissaient alors des difficultés 
d’approvisionnement en papier, ce qui retarda la parution à l’année 1941.

l’achèvement de l’ouvrage plus ample de l’auteur, publié à titre posthume dans les Annales 
Monégasques. Comme le précise une note liminaire, il s’agit en réalité « du résumé d’un ouvrage plus 
important intitulé Mon beau Monaco, qui paraîtra ultérieurement ». Le décès de Notari, survenu en 
1961, empêchera toutefois la concrétisation de ce projet.



(1879-1961)
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Le 23 octobre 2024 l’Académie des Langues Dialectales a lancé la création d’un 
programme commémoratif « 2027 Année Louis Notari ». L’année 2027 marquera en 
effet le centenaire de la publication de l’ouvrage A legenda de Santa Devota de Louis 
Notari (1879-1961), ouvrage considéré comme œuvre fondatrice de la littérature 
monégasque. La Legenda avait été rééditée en 2014 avec la graphie moderne et 
quelques modifications que l’auteur lui-même avait souhaitées dès la parution de 
l’ouvrage. 

Pour commémorer cet anniversaire, l’Académie a mis plusieurs événements à 
son calendrier sur les trois années à venir : un élargissement de sa ligne éditoriale 
avec la création de la nouvelle « Collection Louis Notari » regroupant ses œuvres 
inédites ou épuisées, une exposition Louis Notari, une émission de timbres-poste, 
enfin un colloque consacré à cet auteur. Le Calendari 2027 du C.N.T.M. sera 
consacré à Notari.

Toutes les œuvres originales imprimées de Louis Notari sont aujourd’hui épuisées 
et seulement disponibles en bibliothèque. C’est ainsi que la  nouvelle collection s’est 
ouverte avec l’édition d’un manuscrit inédit de Notari, U libru d’i aujeli, édition dotée 
de notes et commentaires linguistiques par Stefano Lusito, membre de l’Académie. 
Cette édition est précédée d’un essai sur l’œuvre de Louis Notari par Bernard Notari, 
son petit-fils.

La collection s’enrichira progressivement jusqu’en 2027 de la réimpression 
anastatique des trois pièces de théâtre de Notari  publiées de 1932 à 1937 et des 
Bülüghe munegasche (1941), recueil de poésies. Un sixième volume d’œuvres 
publiées ente 1927 et 1941, fermera cette collection.

La collection permettra de mettre à la disposition des chercheurs linguistes 
une très grande partie de l’œuvre de Louis Notari et, pour une plus large diffusion, 
les rééditions seront mises en ligne sur le site de l’Académie dans la rubrique 
« Bibliothèque numérique ». On sait en effet que les institutions et les chercheurs 
en linguistique de Ligurie, comme les Monégasques eux-mêmes, portent un intérêt 
tout particulier à l’œuvre littéraire de Notari, la langue monégasque étant l’une des 
branches des dialectes ligures. Les Actes du colloque 2027 Louis Notari seront une 
nouvelle occasion de publier quelques autres inédits de cet auteur. 

D’autres entités culturelles monégasques projettent de célébrer de leur côté 
l’année 2027 avec d’autres manifestations en relation avec leurs activités propres : 
le Comité National des Traditions Monégasques avec le concours de la Direction 
des Affaires Culturelles, et le Cantin d’a Roca par exemple.

Par ailleurs le centenaire de la publication de la Legenda de Santa Devota de 
Louis Notari correspond au centenaire de l’académie de Vintimille Cumpagnia di 
Ventemigliusi, créée en 1927 et dont Louis Notari, l’un des principaux fondateurs, 
en fut le premier président. Une activité conjointe entre l’Académie de Monaco et 
la Cumpagnia, activité dont la forme reste à finaliser, est prévue au cours de cette 
même année 2027. 

Claude Passet
Président de l’Académie.
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Ce texte, édité pour la première fois en 1941 et ici reproduit 
en fac-similé, constitue le dernier ouvrage imprimé de Louis 
Notari en langue monégasque. Il s’agit d’un recueil de fables 
et de devinettes en vers destiné à la jeunesse. L’intention de 
l’auteur était double : d’une part, comme à son habitude, laisser 
un témoignage écrit du monégasque tel qu’il était parlé par les 
anciens habitants de la principauté, avant le lancement des 
enquêtes dialectologiques menées par Raymond Arveiller dès 
la première moitié des années 40 ; d’autre part, s’adresser aux 
enfants, considérés comme les garants de l’avenir d’une langue 
qui, déjà à cette époque, semblait menacée de disparition. 
Les Bülüghe munegasche furent en réalité conçues comme la 
première partie d’un projet plus vaste, structuré en plusieurs 
volumes. La seconde section, demeurée inédite du vivant de 
l’auteur et intitulée U libru d’i aujeli, a été publiée en 2025 en tant 
que titre inaugural de la présente collection.

Stefano Lusito (Gênes, 1992) est docteur et chercheur en 
linguistique et littérature ligures, domaines auxquels il a consacré 
de nombreux essais et articles parus dans des revues italiennes 
et internationales ainsi que dans des ouvrages collectifs. Il est 
l’auteur d’un dictionnaire italien-génois, d’une monographie 
metalexicographique sur la langue génoise, de plusieurs 
volumes consacrés aux œuvres de la littérature génoise ; il est 
aussi l’auteur d’une Anthologie de la littérature et de l’usage écrit 
du monégasque et d’un Lexique de la faune marine en langue 
monégasque. Étude étymologique et de comparaison avec les 
équivalents lexicaux des parlers voisins, ces deux ouvrages 
étant parus en 2024. Stefano Lusito est membre de l’Académie 
des Langues Dialectales.
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